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Quelques particularités de la. morve 
du mulet en Iran 
par M. le vétérinaire général S. DEYHIMI 
(Communication présentée par M. VERGE) 
CA.2AYÉ1 Cm.LE et LAMARQUE (1), p endant la premiere guerre 
mondiale1 ont étudié la morve du mulet à l'armée française de 
Salonique et ont insisté sur certaines particularités évolutives qui 
assignent à ce processus une physionomie toute spéciale. 
Ils ont montré en effet que la morve aiguë du mulet s'accom­
pagne souvent de deux signes précur�eurs : une attitude particu­
lière de la tête en extension sur l 'encolure et une boiterie plus 
ou moins accusée d'un membre antérieur. Ces symptômes pré­
coces semblent sous la dépendance de myalgies et d'arthralgies, 
qui rappellent les manifestations observées chez l'homme 
morveux. 
BAILLY (2) rapporte à son tour en 1933 - à propos de l'autopsie 
de 194 mulets . morveux - la coexistence fréquente des morves 
nasales, respiratoires et cutanées et la discrétion des lésions 
farcineuses,. se traduisant le plus souvent par un œdème diffus, 
indolore, relativement peu accusé et à limites imprécises . 
Nos propres observations concordent avec celles des auteurs 
précédents. En Iran ·- plus particulièrement dans la région pétro­
lifère du Khousistan - la morve du mulet débute presque tou­
jours par une boiterie intermittente des membres et, surtout, des 
membres postérieurs. Cette localisation spéciale atteint plus fré­
quemment le membre postérieur gauche (60 p. rno des cas) ; 
· plus rarement le membre postérieur droit (30 p. 100); plus rare-
ment encore 'les membres antérieurs ('10 p. 100). 
· 
En mème temps apparaissent d'abord autour des orbites, quel­
ques jours après en diverses régions du tronc, des abcè.s froids 
de volume variable, dont les dimensions oscillent entre une 
noisette, une noix et une orange. Ces kystes deviennent vite 
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fluctuents, mais s'ouvrent exceptionnellement, de façon spon­
tanée, à l'extérieur. 
Quelques jours après, les mulets présentent les altérations 
spécifiques ·classiques au niveau des cavités nasales, comme en 
témoignent les ulcères de la muqueuse pituitaire et le jetage 
consécutif. La fièvre est très élevée et la température dépasse 
souvent 40°. 
La ponction des kystes met en évidence un pus huileux, riche 
en polynucléaires dont les noyaux sont profondément divisés . 
Il nous est souvent arrivé de constater des leucocytes présentant 
plus de 10 à 10 lobes pour un seul noyau. Le pus, contenu à 
l'intérieur de ces formations, renferme peu de germes décelables 
par l'examen bactérioscopique direct. En revanche, les cultures 
en milieu de DORSET révèlent la présence de Malleomyces mallei; 
les inoculations au cobaye mâle déclenchent un signe de Straus 
caractéristique et provoquent la mort en quelques jours. 
Il nous a paru intéressant, à propos de la morve du mulet 
iranien, d'évoquer les manifestations qui impriment à l'infection 
du mulet une figure clinique quelque peu différente de celle que 
le praticien a coutume de rencontrer chez le cheval. 
· 
Qu'il nous soit permis d'en rapprocher les curieuses con�ta­
tations, faites par deux médecins iraniens exerçant dans cette 
même région pétrolifère du Khousistan, à propos de deux cas 
aigus de morve humaine ayant amené la mort en 7 et 14 jours. 
Des abcès froids apparurent très précocement au niveau de fa 
région orbitaire, avant même les lésions classiques nasales et 
cutanées. 
